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L'année suivante, au même endroit, près le
la croix tombée du carrefour des Ermites, la
vieille chercheuse de bois mort et GUillaumett'e.
se rencontrèrent encore.

Ce n!était plus,ýcomnie Pautrefois, en autoin
ne, mais,1W veille même de Noël.

L'herbe gelée araquaitsous le pied, du givre
luisant. pendait aux arbres, et de gros tas de
neige restaient sur les bords des. cheniins, aux
endroits où le soleil manque,

La vieille, peut-être à cause de la neige, n'a-
vait pas 1agoti ce jour-là. Sa serpe à la main,

.0 elle rnpp;ýrtait, noir sans peine,ýun grand faix
de' gui . frais cueilli. Elle reconnut Guillau-
mette et s'aperçut qu'elle pleurait.

-Ehl donc, fillette, essuyons ces yeux! Ce
serait pécher que dé les fondre.

-Hélas! ma bonne, vieille, quoique cela ne
0 tý ÇY serve pas à grandichose, je vais vous conter

mon chagrin.
L'an dernier, s'il vous en souvient, j'avais'en pasu' pas-est pauvre la connaît, depuis le tein s qu'on y suspendu le gui à notre porte, pour qu'en pas-

p ýsant dessous avec monamoureux, son amour se
fait Faumône.

---Or, écoutez, Ma bônne vieille, et, puisque doublât et le décidât au mariage..
"Tout, diabord; sembla réussir. A peine lel'occasion s'en trouve, ne me refusez pas un

conseil... Il y a quelqu'un que j'aime et qui mia -pied sur le seuitil aperçoit le gui et mie mbras-
promis mariage. Lui m'aime bien aussi; pour- se, puis, la inesse de minuit entendue, avant que

se mette à -table, il ý prend mon père danstant,'il ne se presse guère. Alors, ce matin,
voyant sur l'herbe et surla mousse tant de beau un coin et fait demande de ma faain...
gui à l'abandon, l'idée iniest venue d'en nouer ýAttendons la fin, Guîllaumette 1

Les bans à1l ient être publrés. On avaitun bouquet que, le soir de Noël, sans que per-ieonte déjà retenu les.ménétriers pour la noee. Mais.sonne en sache rien, je suspendrai à.notre por-
te. Coipme mon fiancé doit être de la fête et C'était là trop de bonheur! Une nuit, la rivière
me conduire à la messe de minuit, nous. passe- déborda, noyant les labours, les prairies, rui-
rons dessous ensemble. Quand onpasse, enýeM_ nant a1ýx trois-quarts notre ferme et nous lais-

dou, sant désespérée.blé sous le gdi,,vous savez que l'amour se

14 QÊL ble et quion se marie dans.l'aiýnée. 'Alors, répondit Guillaumoite, qui mouillait-- Je sais, je sais, marmottait la vieille',mais
Umea) alors voyant.pauvre,nous ýne, sommes pas à Noël, il sien manque de son tabUer-ýde1.l et, bien 0171ý0Vs , ois« 19M part ,''deux m m'on 6 e9t ' i on Ynit cl=-

partout> hou en avons plus eu, de nourte? J'aurai provision faite. Le
guise rdë pendant des années' d'ici deux _Jemoi$ il ne flétxira. point voue avais provenue, aumette: faut

-Jeûneil ... Et puis, I i hommLa vieille, eétait mise à riré: pas se f ier Éii'giii es
-uï traitre L. De sorte quevous Phi

-pour. du beau gui, ylà.du: bien' beau g mes C'est 81
'V'ent 4Y9Utý 100 élienling,'bie -fleuri, bien' bra -leu* 4pai mez toujoufstn nchu, la fflei'Ut-.ýt-re -Non, certes!de bbis, quand iftt le matin, sé irlouvérent, W roýàsse eàmmetl'or.., Seule po Un

:çýU de branchés mIJ1ýtes, et Pur endroitsi peu jeunet 1 ý Ses, graines sont , vertéà èneoiý6... -Pourtant, vous pleurez...
"dé beinà de guï arrd" à c" boules 4'ipaifflo 'Faut plis cueillir legui, trop tôt, ni prendre ce- pleure moniffronJý'mais on naimevérd qùi kýtQmpe,' au eoin- vent>

1ýX1ep1 -lui que, le casse.. pour ýquele gui soit bon qui vous aiiàe.
-met deg, arbres touf-pareils. à &g .6j to X . eus, fit la vieille en riant, méfions-au amoureux, il doit &-voir subi -7Dgffl'éeJMic1s pie. hilïer endüré froidure et s, belle. Guilldlimette 1 -,Te sai' qýwleun.ý.gelée;, et tenilr,à Fe-

'Deux fqMmeý étaient da-irià le boi8-ý l!uýiié bre àifôrýt qu",en l'a -t l'écorcele, iài:vleillê que, la p,0aucreva6géêýdeIsýâ yime, " - , l' ÎÉ. oint 1 Né tnýý, --qu'il eur-çioine qu'on soitonjeuiiease ne eeroi p er. _Oui 1 4uelqu unetde ses mains semb a gui lait rude conýmü et 1 git , 'com .m le 'y a amour et amoU. r .. . e'de .bons 'veux 11wi depuig bien
l'a-titrxg, jeune. et, si belle que rien en était -déjà; loin, mais la vieille longtemps 4us aime'bîen que Vous niayez-gU&

vàitijn ný-pouvait di)nyleiM Fidée duueý telle VE'9117 epétàit',q=d mêtae, tblit ou daigné y prendre garde, et qiàté, pui*qu'il n)ý avrait plus dans Pher:ýe t7ausie -vous aimer.JgûýG snue à que Mtfe
ni muguets, dont 14 bl&ùlehéùr se eo1ÉPÛrât_ý à > du beau du 4n'a gui 1 eem- sien est allèe à. la riViérýe- U fils du voisin
celle de son teihf, ýiý peegnchffl: coukur de ges peqw4leýd y' a -gui, pourquoi donc Tougir, dtÎitý
ye=:
'La vièille faisait un Ingot po#t

et' 4uire sbri dibAr.
La jeune', maniUi

en ' ýê
sait et nofflit diun r", Wgui 'qui était par
terre.

qupý l'une Jàu"4ý1 autre fa-
gotant tou'ocs lee 43ýux
AU Carrefolir des
ilis, au milieu duqwl, à la Pla;ce e"ë
to*bM, ôn voit , nUýntenûUt un trëUý tý,ý

-IP«nr du boa lien bê*U 'eui"
z gui,,*ýléý,du

ýý4o1Îio faire le tout ce' 9,U1
à r6pondre &At, avec ses
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